
Dédales et labyrinthes

)us les yeux- Il n'en est Pas de même de
>ux qui furent créés à partir du <iîx-sep.
ème siècle et 'dès lors dans un simnple but
amzusement. ýSInspir&nt des légendes an-
<jues, les 'architectes s'ingénièrent à ons
nire de véritables dédales, formés d'al-
es, encadrées de hales épaisses et éle-
ses, de façon qu'une fois; engagé dans
urs sinueux méandres on eftt grand'-
ýiue à se diriger vYers -le but générale-
ent pllacé au contre; Ils se plurent A mnul-
plier les contours et détours, les Impas-
ws ou fausses «lées sans issue, rendant A
1 poi'nt leur réseau presque inexitricablie
ie le visiteur, sans même avoIr -atteint

~but, risquait de ne pouvoir sans guide
,gagner la sortie.
Le Jeu des labyrinthes lit rapliement
-reur et, au dix-huitième siècle il n'y eut
ière dans toute l'E'urape de parcs 'prtn-
&rs, ni mêm dle jardins IyublicS qui
eussent leurs 'dédales de haies verdoyan-
s oùi les visiteurs se pressaient en foule.
ýtte mode, quoique un peu délaissée, a
rsisté Jusqu'à nos jours en Allemagnle
surtout en Angleterre, où l'on trouve

co're des labyrintheps d'ans la pilupairt des,
uux de plaisir; mais ils sont assez rares

rance et le- modeste labyrinthe de
Itre Jardin des Plantes est fort aban-
nué et A pecine peut-on dire qu'il existe
core.
Parmi les meilleurs spiëemens de ce
nre d'archi'tecture datant du dix-huitié-.
a siècle et existant encore, fI faut eiter
ux de H~ampton Court, près Je Londres:
P[aLfield House, résidence des marquis
S~alisbury,

Le labyrinthe de Hiampton Court (Ifig.
)un d'es. plus célèbres. fut exécuté, en

06, pour le iroi Guillaume M1. par les
-hitectes bondon et Wise. De forme élé-

ntIl parait au p>remier abord d'une
rnblnçaison assez isinliple; mais il suffit de
xaminer atten*Avement pou'r se rendre
apte que, comnme pour les autres types
ce genre, son parcours entier doit être

lez mualai-sé lorgqui',on n'en a pas de pl«,n
as l'es yeux.
le labyrinthe de Hatflieid Houfe tfig.
) , comm~e celui de Hamrpton Court, 'pa-
t ae facile à démêler sur le .plan,

mais son ýp&r~cours est en réalité fort com-
pll'qué à cause du grand nombre d',allées
sains isune.

COelui de S~outhi Kensington (fig. 12),
présente une combinaison toute particu-
lère en ce sens 'qu'il a quatre entrées, donit
une seule (celle marquée A) aboutit aul
cente ce qui, ne répond pas A la donnée
générale des labyrinthes.

A titre de cu-riosité, nous donnons enco-
re le plan d'un labyrinthe -allemand du
parc 'royal de( Potsdam (fig. 13) ; enfin
un, de, dessin fort bizarre (fig. 14), qui
existait au dix-huitième siècle à Pimiperne,
dans le Dorsetshire. mais qlui a aujour-
d'hui disparu: ce dernier est plutôt un
méandre qu'un déalcar son unique al-
lés (tracéLýe en noir) nualgré tous sesl m'ul-
tipleps détours conduit fatalement au cen-
tre, sýans erreuir possible.

Il nous reste à examineýr la question foYrt
intéressainte de la m-hoeà suivre pour

attn,r leentre d'un labyrindhe quel-
couque et en regagner la sortie, ýquelle que
soit la com'p>lication de ses méandIres et,
bien entendu, sans en conalttr4 le lylan.
En résuméi, comnment arriver à établir un
fil d'Arjane Infaillible?

En princippe, si le, 'labyrinthe est formil
d'un réseau c on t1i d'allées, qu-els qu'en
soient les détours et le nomvbre d'impas-
ses, mais à condition qu'il ne renferme
pas d'flots, c'est-ta-dire de parties de haies
détach&es, il est très facile -de s'y diriger.
Pour cela, Il suffit de frôler, A parti-r de
l'entré-e, 'une- des faces de la haie avec la
main droite (out la gauche), contou.rnner
ainsi le fond des lImpasses, sans Jamais
changer de cô'té ni traverser une allée, et
l'oýn atteindra Infailliblement le but, pour
regagner ensuite 'la sortie par le même
procédé. C'est simuple, enfantin, mais en-
co're faut-il y penser et ne pas avoir un
instant d'inattention.

Lorsque le lýabyrintherenferme d«e fl'ots,
le procédé ne, peut servir que si l'on -prend
bien garde d'éviter ces parties détachées.
On -peut s'en rendre compte su examinant
le plan du labyr'inthe de Hamupton Court
('tg 10), su lequel noue avons tracé par
un -pointillé la marche à suivre. Sulvons, à
partir de l'entrée, la face de la haie que


